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• " Oeiteum fut «in recM identique. 
— Urès w i l m , votre témai*rnage, observe-

la Btfebteat. Vaas ttee pra sainement le* asart 
i qui ont TU 1« voiture de H. f i e i i , 

> #àr IL raare pour la dernier» rots 
ff» •» «as, (•!••!la—.) 
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Tl LUNDI MATIN •iAMITCMt 
On 

saara b Bcéetteat et l'avocat géadraJ 
Urv cassate ••«•«••Ion d'audience, puis !j 

Twiennul revient et dit: L'an-
• est torée. Lee débats ne reprendront 

que lundi matin. (Mouvement. 1 
I / iWMl gainerai ae 1ère-. < Je tiens fl 

déclassa ta) «jaa Je trouve test I fait inoppor-
t o u cette longue suspension des débats. 

— Je U N I t vous répondre, riposte le pré 
sent saéeonteat. qne je trouve 

te votre Intervention ainsi rendue 
C M • • tsar de M" Caarler, avocat do 

M"* taure, partie civile, de déclarer- « 7e 
m'associe t la protestation du ministère pu­
blie. > (Rires.) 

Oatte fol», le président se .lehe tout a fait : 
c Je n'ai qne faire de vos appréciations. .Te 
prends cette décision parce que Je dois la 
naaajtre et j'en assume tonte la responsabi­
lité. • 

ht Balle ae divertit de nouveau et s'associe 
drvaaaeaaeat aax interventions du prétoire. Il 
eét 11 h. SO du matin quand le publie quitte 
1* Palais pour aller manifester contre 
l sscssC C M foule compacte attendait déjà 
Il voiture et lorsque celui-ci est apparu, les 
cnmageawa ont recommencé. 

Os apprend que c'est pour éviter les erJs 
de a A mort! » qui saluent le passage de 
Taarafaild, afasl que toute inutile bagarre 
«M le président Terrevgeol. après avoir du 
rente pria l'aria des jurés, s'est résigné à reu-
Terar a lundi matin, a !> h. 80, les débars 
d'un procès qui semble sr- prolonger de plus 
ea plu*. 

Cent par crainte de troubles 
•a'*! n'y a pas ea d'audience samedi après-midi 

Li réponse 
et la marguerite 

l " Juiu — Le président des 
avait hésité, hier, à renvoyer le» 

débats après l'audience de samedi mutin, jus­
qu'au lundi. Il consulta, ce matin, le général 
commandant d'armes pour savoir si des ma­
nifestations étaient a craindre et prit ensuite 
l'aria des Jurés. Ceux-ci estimèrent qu'il était 
préférable de ae pas siéger ce soir. I! était a 
te marnent 11 heures et la décision devait 
.*tra prise Immédiatement, pour que l'accusa 
pflt rentrer a la prison avant la sortie des 
ualaas. Le président n'eut pas le temps do 
consulter l'avocat général ni les parties 
civiles. 

Quand il revint à l'audience après une cour. 
te suspension, il annonça l'audience levée et 
ordonna que Baratsud lût reconduit de suite 
dans sa cellule. ^ 

LES JEUNES SOLDATS 
qui auraient été incorporés le 1" novembre 

prochain, nuis ont devancé l'appel, 
• e feront qn'an aa 

Os sait que, l'application du service d'un 
an devant avoir lieu dès cette année, les jeu­
nes soldats qui seront incorporés a partir du 
1" novembre 1929 ne resteront que douze 
mois sous les drapeaux. 

Aussi, la question s'est posée de savoir si 
iM jeunes gens qui ne devaient partir au 
régiment qu'au moins de novembre au plu< 
tôt. mais qui, ayant devancé l'appel servent 
déjà dans l'armée, bénéficieraient du nouveau 
•égime qal aéra appliqué a la elaaae de recru­
tement dont Ils font partie par leur âge, ou 
• •on Un notaient a fais» ~t& mois o> servie», 
suivant le régime actuellement en vigueur. 

Le ministre de !;i guerre vient de faire 
savoir, en réponse aux observations qui lui 
avaient été soumises sur ce point, que ces 
militaires suivraient le sort de leur classe, 
c'est-à-dire qu'ils ne feraient qu'une anné:» 
de service. 

LES RENTES DES MUTILÉS DU TRAVAIL 
Paris, 1" Juin. — La Commission exéev-

tive de la Fédération nationale des Mutilés 
et Invalides du Travail s'est réunie a Paris 
Elle a été reçue par le groupe parlementaire 
de défense des mutilés du Travail, présidé 
par M. Darafour. M. Marcel, secrétaire fédé­
ral, a fait la critique du projet de rajustement 
des rentes déposé par le Gouvernement et a 
demandé an groupe de sa rallier au rapport 
praauatté par M. Deleourt, rapporteur et qui 
prévoit la rajustement snr la base de 8.000 
francs, comme le demande la Fédération. 

• 

Trente personnes intoxiquées 
par du vin contenant de l'arsenic 

Montpellier, 1" juin. — A Bëziers, une 
trentaine de personnes ont été gravement 
intoxiquées après avoir absorbé du vin ronge 
acheté ehez une débitante. Grâce a l'éner­
gique intervention de plusieurs médecins, les 
malades sont maintenant hors de danger. 

L'analyse a révélé que le vin contestait de 
i'aaaavle prévenant d'un traitement impru­
dent fait par le négociant qui l'avait vendt» 

Le Parquet de Béaten a ouvert une enquête. » 
Le asaàre et le secrétaire de mairie 

fcRiveaaJtes 
«sjr fnmilt électorales 

. 1** juin. — La trifcunaJ aorree-
taaaaaï a rendu son juanmenl dans l'affaire 
des tramées électorales de BrrasaJtes. M. Bran, 
secrétaire de mairie, a été condamné à trois 
mess de prison et à trois ans de privation de 
ses droits civiques; M. Boujon, tsaire, a été 
rOBéaasmé à deux mois de prison et à deux ans 
de privatisa de ses droits civiques. La partie 
civile obtient le franc de donmaasxs-interêts. 
Les trois assesseurs out été relaxés. 

Ce crépuscule de jullet avait la douceur 
émouvante d'un aveu. Des arômes subtils 
montaient de la terre chaude, enchantant le 
vieux pare. Aux carrefours célestes, les étoiles 
«'allumaient, l'une après l'autre, jalonnant le 
chemin des génies nocturnes. 

Oublieux de l'univers, assis sur un bane à 
l'ombre des platanes, Roger Robrieux et Hé­
lène Métaver se.confiaient leurs âmes. 

Viaert itin'i ans tous les deux. 
Lui, iliisstsnr de cette usine toute proche, 

muette à pi séant, et qu'on apercevait au fond 
d'une ailes, énorme et tassée comme un mons­
tre au repos. Autoritaire sans morgue, mais 
troublé au plus haut point par cette présence 
féminine dont il subissait le charme conqué­
rant. 

Elle, simple assistante au laboratoire de 
recherches chimiques, sérieuse et grave, n'igno­
rant point que l'existence est une lutte de 
tous les instants, décidée s combattre seule au 
besoin, dans une fièvre d'indépendance et de 
liberté. 

Et voici que ce soir elle se sentait étrange­
ment remuée. Sas belles résolutions d'orgueil* 
leuse solitude venaient de subir un rude 
assaut. Dans la citadelle réputée imprenable, 
une brècho s'était ouverte. Les propos per-
suasii's de Roger Robrieux l'avaient étonnée 
d'abord, puis séduite. Ils berçaient encore ses 
oreilles d'une tendre harmonie. 

Oui, Ko?er Robrieux l'avait remarquée de* 
puis longtemps cette souple fille qui réussissait 
à demeurer élégante dans sa blouse blanche 
de travailleuse. A plus d'une reprise, sans que 
rien l'y appelât, il était descendu au labora­
toire. Chaque foie sss visites se prolongeaient. 
Chaque t'ois, il quittait sa collaboratrice avec 
un petit pincement au cœur. 

II ne s'était pas rendu compte tout de suite 
qu'il l'aimait. Et soudain, il avait deviné, dans 
un tressaillement de joie, que cette Hélène 
serait la compagne idéale, «elle qu'il serait 
si bon d'associer à ea vie, de conduire au bon­
heur. 

Elle l'écoutait. 
— Hélène chérie, vous savez maintenant 

quelles sont mes pensées. Laissez-moi croire 
que vous ne me repousserez pss. Rien ne vous 
enchaîne, ni conventions, ni préjugés. Vous 
êtes seule au monde. Ma famille est prête à 
vous accueillir. Hélène, Hélène, dites-moi que 
vous oonsentirex à devenir ma femme. 

Elle sourit, sans mot dire. H insista : 
— Résïéehissez... J'aurai la patience d'at­

tendre. Mais sachez bien qu'il vous appartient 
de me rendre heureux ou malheureux. 

Hélène sourit encore. Elle se leva. 
— Vous partezf... Ah! je vous supplie, à 

présent t Cette heure est décisive. Nos deux 
destins s'affrontent et se jouent sons ce eiel 
calme. Si je ne craignais de vous paraître 
odieux, je ne vous laisserais pas aller sans que 
vous ne m'ayez répondu. Votre silence m'in­
quiète, Hélène. Vous aurais-je blessée f 

— Non, Roger... Je suis, au contraire, infi­
niment touchée de votre confidence. Permettez-
moi seulement de vous mettre i l'épreuve. 

— Je me soumets à tout, pourvu que ce 
ne soit pas à l'épreuve du temps. Je vous 
disais à l'instant que /attendrai. Je sens que 
.le ne pourrai pas. 

— Eh bien! soyez satisfait! 
Hélène cueillit une marguerite. 
— Roger, ne souriez pas. Ke m'accusez 

point d'enfantillage. J'attache une importance 
extrême à cette fleur. C'est elle qni me dictera 
ma conduite. Vous sentez-vous assez fort pour 
accepter son verdict, quel qu'il soit? 

Roger Robrieux s'emporta : 
— Comment, Hélène! Vous, la savante, 

vous, r inaccessible, vous seriez à ce point 
puérile* Ce n'est pas de l'enfantillage, cela, 
c'est de la cruauté. Oui, une cruauté réfléchie, 
inexplicable! Vous allez lier mon sort à celui 
d'une fleur? Un pétale de moins et vous me 
rejetteriez sans pitié? Mais quelle âme •*•*-
vous donc? Par grâce, abandonnez cette fan­
taisie bonne tout au plus pour quelque midi­
nette superstitieuse'. 

Hélène commença d'effeuiller la marguerite. 
— Oui... Non... Oui... Non... 
Roger n'y tint plus : 
— Hélène... Si vous aviez quelque sentiment 

pour mois, vous cesseriez ce jeu indigne de 
vous. Ah! je vois bien que"rons ne m'aimez 
pas! 

— Oui... Hun... Oui... Non... 
Un à un, les pétales tombaient, neige tendre 

sur le gravier. 
— Oui». Xon... Oui... Non... 
Hélène prenait un visible plaisir à sa be­

sogne. 
Roger jugea qu'où se moquait de lut. A son 

tour, il se levs, les épaules voûtées, compre­
nant que sa place n'était plus là, qu'il loi 
fallait dire adieu à son beau rêve. 

A présent, il ne restait plus que deux 
pétales au essor de la marguerite. Lentement, 
Héshus arracha r avant-dernier. 

— Oui— Vous sonstatez, Roger? Il n'y en 
a plus qu'un— Et me voici obligée de me ren­
dre à l'éridsnee. 

Elle jeta l'ultime pétale, celui qui venait de 
lui imposer sa volonté. 

Roger tenta un suprême effort. 
— Alors— C'est non? 
— La É W l'a dit, bêlas ! 
— C'est bien— Adieu, Hélène— Je n'aurais 

jamais eru qu'une fleur fût un jour l'instru­
ment de ma destinée. La vie vous réserve de 
ces surprises— Pardonnez-moi, modemoiselle. 
J'avais pensé que vous ne pousseriez pas le 
jeu jusqu'au bout. Je m'étais trompé. Adieu. 

Il raillait. Mais une sourde angoisse voilait 

Meurtrière de ton mari, 
une femme est acquittée 

par les assises de Seine=et-Oise 
Versailles. 1" Juin. — M*" veuve Jeanne 

Bsauvais. 41 ans, blanchisseuse, rue Marte-
Louise, 6, t Maisons-Laffltte, se mariait en 
1M8 avec un chauffeur d'un grand magasin 
de Paria. Mais l'accord était loin de régner 

: dans le ménage et ces temps derniers le mari 
| *» livrait a la boisson. Il s'ensuivit des que-
i relies, au cours desquelles M"* Beauvais était 

brutalisée par son mari. Le 7 décembre der 
nier, Beauvais rentra ivre â son domicile 
Une nouvelle discussion éclata dans le mé­
nage. L'homme lança nue cuvette et sou cou-
tenu au visage de sa femme. 

Celle-ci. redoutant que son mari mit sa 
menaces de mort a exécution, aperçut le 
revolver dépassant de la poche de veston de 
son époux. Elle s'empara de l'arme et pres­
que a bout portant fit l'eu sur Beauvais, qui 
s'effondra, mortellement atteint. 

L'épouse meurtrière n été acquittée, mats 
eondamnée a verser a la partie civile une 
somme de 13.000 fr., a titre de dommages-
intérêts. 

» 
Une RELIGIEUSE tCRASÉE PAR UN TRAIN 

Verdun, 1" juin. — Ce matin, vers 0 t. , 
I f" Richard, en reltgiou sœur Saint-Louis, 
3ô ans, de l'Œuvre Saint-Joseph, a Verdun 
se rendait dans le jardin de l'œuvre, situé sur 
la petite pente de Glorieux, en lisant son livre 
de prières, lorsqu'elle s'engagea 6ur un pas­
sage & niveau au moment même où arrivai*: 
le train de Lérouville à Sedan, qu'elle u'avai: 
pas entendu venir. 

La religieuse, violemment tamponnée, fut 
projetée à une dizaine de mètres sur la voie 
et fut écrasée par le convoi. 

DERNIERE HEURE 

L'agitation chez les instituteurs 
du Finistère 

Brest, 1" juin. — Pour protester contra 
leur décala-ge dans la hiérarchie des fonction­
naires, les instituteur? en activité et en 
retraite du Finistère se sont réunis â Brest et 
à Morlaix et ont décidé cie faire prève comme 
examinateurs au certificat d'études et a tous 
les examens de l'enseignement primaire. 

En conséquence, aucun instituteur en acti­
vité ou en retraite n'acceptera de faire parti* 
des commissions, qui commenceront à siéger 
le 3 juin, dans le département. 

• 
LES VŒUX DES BLESSÉS DU POUMON 

Beims, 1" juin. — Dans sa séance de cet 
après-midi, le congrès de la Fédération des 
blessés du poumon a adopté divers voous de­
mandant notamment : 

1° Que tout ancien combattant avant servi 
dans un pays où sévit le paludisme soit con­
sidéré comme paludéen; 

2* Qne toute tuberculose provoquée par le 
paludisme soit imputé au service: 

3* Que toute tuberculose se déclarant chez 
un srrand blessé de guerre donne droit à pen­
sion ; 

4° L'application des lois sur les soins dont 
peuvent bénéficier les blessés du poumon; 

5* Le transport, aux frais de l'Etat, des 
corps des tuberculeux décèdes dans un sana­
torium. 

» 
Un navire s'échoue à Porçuerolies 

Un lieutenant et un mousse tués 
Marseille, 1" juin. — Un navire. le Kasaste, 

a fait naufrage sur le rocher du Langoustier, 
près de Porquerolles. Le navire s'est échoué 
par un temps absolument bouché et une mer maladie à laquelle fait allusion le bulletin, on 
démontée. Le choc fut tellement-riolent que/ •#• s'attend pas a ce que le roi garde long-démontée. Le choc fut telleuient'Tiotent que-; _̂ 
tout l'équipage, soit vingt-et-une personnes, ptunps lê  Ut. 
fut blessé. Le lieutenant Antoni et le mousse 
Bomanachi, projetés contre les tôles, furent 
tués. Des secours furent immédiaten-.pnt en­
voyés de Toulon, malgré la mer démontre, mais 
on ne put réussir i l dégager le Kilbane dont 
la position est telle qu'on ne sait si ou pourra 
le sauver. 

LE SUCCÈS DES TRAVAILLISTES 
ANGLAIS 

ET NOS CENTRES TEXTILES 
Oa i ait l'importance, pour nos grands 

centre* t. tiiéSj de la question dite des droits 
de « sauvegarde » sur les tissus étrangers 
qui se pose en Angleterre. 

Dans son article, en première paje, notre 
collaborateur Louis Dartois précise la posi­
tion du parti travailliste, vainqueur aux élec­
tions, vis-à-vis de la mesure protectionniste en 
projet. 

sa voix. Et, s'inclinent devant la jeune fille, 
il reprit le chemin de la maison. 

Un rire frais le fit se retourner. 
— Où allez-vous donc, Roger* 
— Où m'envoie cette stupide marguerite! 

Je rentre dans mon isolement 
— Ah ! Roger... Vous avez encore "bien des 

choses à apprendre. Vous ne consiasez pas le 
langage des fleurs. Vous n'svez pas su inter­
préter la réponse de la marguerite! Quand 
elle disait « Oui », cela équivalait pour moi 
à ceci : « Oui, je veux l'épouser » ! 

—Et... s Non »? demanda Roger, illuminé 
par une certitude qu'il lisait eur le visage 
chéri. 

— Cela voulait dire tout simplement . 
v Non, il ne me sera pas possible de le laisser 
partir! » J'étais donc certaine que la margue­
rite répondrait, conformément à mon secret 
désir. 

Et Roger connut que la pudeur féminine 
revêtait tontes les formes et qne l'espièglerie 
d'Hélène était déjà une preuve d'amour— 

GASTON GTILLOT. 

BILLET PARiSlEy 

Le Gouvernement 
pour la ratification 

des accords 
(D'UN RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

PARIS, 1" JTJIS (irurcn). 
i t Conteil des ministres s'eit occupé au­

jourd'hui de la ratification des accords sur 
les dettes extérieures. Une importante déci­
sion a été prise; mais pour la comprendre, 
quelques mots d'explication tout nécessaires. 

Depuis plusieurs semaines, 3t. Poincaré et 
ses collaborateurs avaient envisage la ratifi­
cation des accords de Washington et de Lon­
dres. Sans doute, les membres du Gouverne­
ment ne sont pas enthousiastes de cette solu­
tion qu'ils n'accepteraient évidemment que 
comme un pis-aUcr. Mais ils jugent qu'elle est 
encore préférable à celle qui consisterait à 
paner le 1" août prochain les dix millards 
de francs-papier représentant le montant des 
stocks américains. De l'avis des techniciens, 
autant vaudrait jeter cette somme formidable 
dans l'océan, car les conditions que nous impo­
serait ensuite le Gouvernement de Washington 
n'en seraient pas moins plus draconiennes que 
celles de l'accord JieUon-Bérengen. 

Le Gouvernement a pensé en l'occurrence 
comme les techniciens ; les avertissements 
réitérés de nos représentants aux Etats-Unis 
n'ont d'ailleurs pas été étrangers à Im résolu­
tion prise par if. Poincaré. 

Toutefois, le chef du Gouvernement ne peut 
pas ignorer que le Parlement est, en majorité, 
hostile à la ratification des euviordt. Aussi, 
diverses procédures propres à décharger dépu­
tés et sénateurs d'une part notable de leur 
responsabilité ont-elles été envisagées. Ne 
pouvait-on, par exemple, se contenter de l'ap­
probation des commissions et procéder par 
décret à la ratification des accords* 

Cette façon d'opérer était séduisante. Le 
malheur, c'est que la commission des Affaires 
étrangères de la Chambre s'y montre résolu­
ment hostile. Cette commission a pris hier une 
résolution, priant le Gouvernement de ne rien 
décider sans le consentement des Chambres. 

Le Conseil des ministres a donc résolu de 
déférer au désir exprime par le Parlement. 
Les Chambres seront appelées à assumer la 
responsabilité qu'elies semblaient naguère dé­
cliner. Cela ne signifie pas que la procédure 
des décrets est abandonnée. Mais qui; la rati­
fication ait lieu ou non par décret, 31. Poin­
caré fera au préalable les Chambres juges de 
ses intentions. Il est au surplus très peu pro­
bable que ce débat décisif .. où se jouera le 
sort du ministère — ait lieu devant la Cham­
bre avant que M. Brkmd ne soit revenu de 
Madrid. R... 

LA SANTÉ DU ROI D'ANGLETERRE 
Londres, 1" juin. — Le doyen de West­

minster a informé la presse qu'à la suite du 
conseil des médecins, le service d'actions de 
grâces a été renvoyé à une date indéfinie. On 
déclare de source autorisée que l'abcès du roi 
ne suppure nullement et n'a nécessité aucune 
opération. Malgré la lenteur du cours de la 

Le renvoi à nae date ultérieure du servies 
d'actions de grâces a pour but, croit-on savoir, 
d'éviter la moindre chance de rechute. Après 
la visite des médecins qni a duré denx heu­
res, la musique de la garde a joué aujourd'hui, 
comme d'habitude, sous les fenêtres du roi. 

La publication du bulletin d'aujourd'hui a 
causé un soulagement marqué et on annonce 
officiellement ce 6oir, au château de Windsor, 
que le roi a passé une bonne journée et qne 
son état continue à donner satisfaction. Le 
due et la duchesse d'York ont déjeuné aujour­
d'hui au château et se sont ensuite entretenus 
assez longtemps avec le souverain. 

» 
LES FÊTES DE JEANNE D'ARC 

A POITIERS 
Poitiers, 1" juiu. — Les fêtes commémora-

tives du séjour de Jeanne d'Arc à Poitiers, ont 
commencé cet après-midi par l'inauguration 
de la plaque oommémorative, sur l'hôtel du 
Reeorat, dans le voisinage immédiat de l'hôtel 
de la Rose où habita Jeanne d'Are chez Jean 
Babateau, avooat général originel au parle­
ment. Cette plaque complète celles déjà appo­
sées sous les auspices du comité national du 
cinquième centenaire pour jalonner les étapes 
parcourues par l'héroïne, depuis Domremy et 
Vaucouleurs. 

Les fêtes se continueront demain, ducs la 
ville pavoisée, par l'inauguration de la statue 
de Jeanne d'Arc, oeuvre du sculpteur Real del 
Sarte, en présence de M. André François-Pon-
cet, sous-secrétaire d'Etat aux beaux-arts. 

1 

COURTES DÉPÊCHES 
— M. I l m i A. riltM, la skilintaxopo awrri-

c&iu 'bien connu, rimt <!• ctblrr A Lar<ln, une offre 
de lô.ooo dollars, comme qc'il rot A la disposition 
Sa Bureau international da travail, pour son enquête 
«ur U ponYoir d'achat Ses salaires dîna les diffé­
rent» pajs. M. Albert Thomas a remercié U. Filcue 
de son eeste fénéreux. 

— X. Plerpont Morgan quittant le Comil : des « • 
parts et rearasnant l'Amérique, a'est embarque à 
Cherbourg A bord de la • Manritania >. 

— Os* vacsa de chaleur règne sur Xnr-yorl-, où 
la température ttt asMtea A 32*, «t aux Boatou c. 
PiKsbuTS, où la tkermoenetre a marqué ;6». A N'en. 
York, plus de risjt personnes sont morte* Tictimes de, 
la chaoar. 

U POSITION DES PARTIS 
EN N M E T E R R E 

Londrs», 1" juin. — Deux députés libéraux 
ont été élus en Eeoste. L'Université de Lon­
dres a élu un député indépendant et celle de 
Cambridge, deux députés conservateurs. 

La position des partis est maintenant !a 
suivante : 

Conservateurs, 253: travaillistes, 297, libé­
raux, ÔT; indépendants, S. 

Dix résultats manquent encore. 
La répartition aies sutra«es 

Londres. 1" juin. — Le nombre des suf 
frages obtenus jusqu'à présent par chaque 
parti est le suivant: Conservateurs. 8 millions 

*- tTavallnetee, 8.311.024: libéraux, 825.' 
5 218.526; indépendants. 
nistes, 30.614. 

237.317; commu-

Le mareVhal Lysutey, qui fait en ce momen 
"?™f# . .w*. P'Î^SMda pour l'exposition col, 

bocieio de Géographie, qi 
d'or Francis Garnie 
ociété, ea souvenir d 
t TonkU. 

«tait l'hote 
lni a remis- 1a grande mtdail. 
la plus haute décoration de la 
grand explorateur stéphanois i 

Dernière» Nouvelles Régionales 

Les funérailles de M. Plat i Cauéry 
Samedi ont eu lieu, à Caodrr, au milieu 

d une nombreuse assistance, les obsèques de 
M. Plet, ancien député-maire. Au cours ds 
la cérémonie, des discours ont été prononcée 
par MM. Léon Belot, secrétaire de la Bourse 
de Travail; Jean Déguise, député de l'Aisne, 
remplaçant M. Léon Blum ; Henri Tamboisc, 
président de l'Union des ouvriers tullistes: 
Jean-Baptiste Leba?. moire de Roubaix et 
conseiller général ; Auguste Bcauvillaln, mala­
de Caudry. 

Dernières Nouvelles Sportives 

ESCRIME 
L'Aaaicale des Arts conserve U titre 
de champion de France des S . A G . 

* Nous avons reçu, dans la soirée de gsmedi. de 
M. De Bycke, président de l'Amicale des Arts, 
le télégramme suivant: 

€ Heureux annoncer Amicale des Arts cbani 
pion de France des S.A.G. escrime pour deuxième 
fois. * 

Nous félicitons bien sincèrement les membres 
de ce club. 

B O X E 
Challenge bat r Allemand Schultse 

par abandon 
Paris. 1 " juin. — La soirée organisée ce soir 

au Central Sporting Club a remporté nu 
immense succès. Le combat principal de la soirée 
opposait l'Allemand Bchultze au Français Chal­
lenge. Après un beau début de combat tant à 
l'avantage de l'Allemand, grâce à sa mobiiitû et 
k son avantage d'allonge,, l'Allemand, qui concré­
tisait une sérieuse avance aux points, se tit 
cueillir d'un crochet du droit au menton I la 
sortie d'nn corps a corps et alla au plancher 
pour quelques secondes. Courageux à l'extrême, 
il se releva ainsi quatre fois, mais Challange qui 
le suivait bien ne lui laissa pas le temps de 
récupérer. Le manager de l'Allemand dut jcicr 
l'éponge eu sigue d'abandon. 

• M 
CHAJtPIOÎTKATS SE FRAKCE DE LA F.O.S.P F. 

— Ces Chcmpioansts ont donné las résultats fui-
vsnts: 1er Patriotes de tiaiat-Dcnis CLyon). 10 ri;. 
Uiraa: 2« Armantlarw, s liaMsasi Se lalas» Hirla-
(If-la-Gui'.Iotiére (L?on). s rietoiret; ae Etoile des 

I>eu* Lacs (Paris). S victoires; 5e Union GTmnijue 
do Vais* (Lyon), S victoires. 

HIPPISME 
IXS COURSES A BAIaTT-CXOUD da 1 " Juin 

Prix d'OTgoral (1.300 metret) : 1er, Easterazy 
( \ Er.ini). 52.00 «t ÎO.on; 2e, Pomme d'Arii (Ro«so) 
59.50; 3e, Ked Sun (R. l'erré), 22.50. — Tas couru : 
NOTO, Honnlda. Prunelle, Criqui II. 

Prix da ClairfaaUle (900 métré») : 1er. Stick (A. 
(Ubbe), 22.50 et 9.00; 2e, Eisa de Brabant (F. Ko-
chetti), 10.50: Se, Tragaioa (0. Bouillon'). 15.00. — 
Pas couru : «ady Geneviève, Cardénié, Francinette. 
La Tartine. 

Prix Lotiir (2.400 métrés) : 1er. S'Zso (E. Goi-
rlin). 25.50 et 12.00; 2e. Pluie d'Or (A. Berges). 
10.50. —- Paa couru : Evarsharp, Sourabara, Golden 
Pleet. Consommé an Tasse, Carinosa, Sunny, Matr, 
Tasmak. 

Prbc RoUepot (1.500 mAtrcs) : 1er. Roaolio (A. 
TUbbe). 26.00 M S.S0: 2e. Telles (A. Esliag), 7.50; 

Thé. 

Mienapour 
L Dnpuit), 
. L'Odéon, 

-sr (A . ni-

Argonaute (H. Semblât). 8.50. 
Clarawood, Zamri, Frelon II. 

Prix des Marottes (2.000 metres) : 1er 
(A Eabbe), 6.00 et 6.00: ;e, PiUeav ( 
9.00. — Pas couru : -u,-hi..t. Pin!;, Cko\ 
lsengrin. Badabont. Afarot. O.... 

Prix La Mois (2.100 mètres) : 1er, La 
ling). 50.50 et 16.00: 2e. Saint Covenl 
chetti), 13.00: 3e. Ee-aion: (J. Kosso), 17.30. — Pa» 
couru : Tapa A l'Œil. Hervé. Sevssel, Ferdousr, l is-
tr.um m . Altayr. La Dive. 

Prix Eeouen (1.600 mètr») : 1er. Lien Iearted 
(A. Eeling), 39.00 et 11.50: 2e. Lsiaro «i. Va tard \ 
13.ou; 3e. Porto Veine (A. Kabbe). 9.G0. — Pas 
rr.urn : Mandragore II, Kimberler, Le PUcheur, Pir.e 
Wood. Tosrn Boy. 

RElWRfiWMHITS MAERCIAUX 
COTONS 

LrVERPOOL. 1 " juin. 
Vfr.U«. 1.000 : importation.. 4.024 ; Américain, 

beisse 1S; Brésilien, baisse 23; Egyptien, haataao 25. 
ITEW^raXHAata, 1er inln. 

Cotoaa Middling Uplaud. — Dioponib>. 16.35: — 
Cotons à terme : Sur janvier. 1S.S8; mars, 16.40: 
mai, incodé: juillet, 13.11; octobre, 1S.1314; décem-WaTir.TORK. 1 " juin. 

— Cotons MiddUng Uplaud. — Dicpo-
— A terme : Sur janvier, 1 «.44-16: 
mars. 18.54; avril. It'.BÎ; mai, 13.60: 
llet. I8.06-OS: août, !3.1:i: septembre 

1 » . : • • - J S . 

CLOTURE. 
cible. 1S.40: 
février. 13.51; 
jui 
IS.oO; ctobre, 18.;e ; l r . i n:--^: 

13.40-4 
Recettes. — Au* i oit* je IAtlantio.De. 1.000; ani 

ports du Golfe. 3.000: sui ports du Pacifique, nulles; 
dons lés villes de l'intérieur. 2.000. 

Exportatione. — Pour la Grande-Bretagne, S.OOC ; 
France et Continent, nulles: pour le Japon, nulles. 

Marché des changes à l'Etranger 
Londres: jiu- Pa-.:.=. 124.01 
5/1 ••: Pré! à court terme : 4 
ST/OBES BT CAPSS. — Ce*. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

AUJOURD'HUI M m w n i a JTUW : 
Aujourd'hui, ss . i t PuShm. 
Soleil : Lava* S 4k . SI; eoacàar è î « « . 4 j . 
Lune : Dernier quaratar du S i s aanajaiSaV) le 7. 
Bulletin météorologiqua p o u u i ourses 4a t j*ia 

(Brégier. SordJ : Beau tempe, auegeux, • ramasa, la 
mutin; vent variable passant k Saa-Oaaeu, t k l a ; 
température eu hausse; minimum atatiaaaaito, 

Pharmaciens de farda : aUf. 0>sHanilsSi M, 
Grande-Rue: Couvreur, 151, rue da afaarvaant. 

(£uvro de Sain'.-Fraaeois-Bégis, 32, r u Rus a ri Le-
aoir ; de 10 à 12 h. 

Mnsée des Arts Industriels, slaca) Caavroal : a* le 
i 12 heure». 

Muse- Weert> (Hoxl de Ville), 4s S è 1S ». 
Bibliothèque pour tour, 43 bia, rua dis Viorï-Abreu-. 

voir : de 10 h. 30 à l i h. 
'iroupiment Nordiste d'Ieaaaaa (Boort* Usas i 

Timbres: de 10 h. 30 4 12 h. 80. Grad'-Place. 
Caisse ouvrière da Ste-Elisabeth, 57, rua do Boeroi: 

Permanence de 40 h. 30 4 12 h. 30, 
Secrétariat Populaire Sainte Elisabeth, ST, raa de 

Boeroi : de 11 k 12 h. 
A 9 h. 30, Café Pandore : îléunioa générale 44 la' 

Mutuelle de l'Ameublement. 
A 10 h. U , Institut Teebaiqo* : Aaseasblko atseaa/'S 

des Anciens Elever. 
A 10 h. 30, Café Pandore : ASK jibléa («seras* da 

l'Amicale des Baaptoréj du Textile. 
A 12 h.. Eglise rît-Mari ta : Bénédicte». 4a 4ra#e«u 

de l'I'nion dea Evades. 
Do 1)5 h. 30 à i«h . SO, l'are Barbieai : Coaeea< 

par la « Gvande-Hannonie ». 

Aura»-. 

r 
des 

LA NOMINATION 
Commissions maincipaie* 

et des délégués 
du Conseil municipal 

Au cours de «on assemblée da 31 nui, le Con­
seil municipal de Roubaix a procédé k la dési­
gnation de ceux 4e ces membres devant faire 
partie "des commissions municipale e t dea délé­
gués du Conseil municipal dans l'autre! commit-
aion«. 

Voici la composition de c"s diverses commis­
sions : 

Commissions municipales. — Premier* «jommi.-.iim 
(Bâtiments, Voirie, Promenade; et Jardins) : MM 
Watremer. adjoint: De Brsbander. adjoint; Bardiaus, 
Braeq. Davritt*. rrhout I.orthieit, Mrs, Vaakerpe, 
Vanovrrmeir, Verdo-, •'::, Winants. 

Deuiièmo Commission (Fmantes, Octroi, Contri­
butions et taxes d i v e r s . Pesage. Droi!» 4* place, 
foire. Halles et Marchés) : MM. De Brabaadar. ad­
joint; Dupré, adjoint; Bourdon, Delferg' Deart 
Lorthioif, Mangin. Xys. Vaukerpe. Vanooteghem, Va-

Troisième Commission (instruction publique. Caisre 
dea Ecoles. Car.tiae» scolaires. Boana-Arts. Tbéstre 
HïKiènc, Salubr.lé et Bsinr publics) : MM. Dupr»' 
adjoint: Thérin. adjoint; Bardiaux, Bourdon, Cor­
beau. Delforge, Demeyer. Dewitte, Dbont. Dutuof 
Lefebvre, Vanovermeir. 

Quatrièm* Commissi.-n (Etat-ciril, Cetraites ou. 
vrière», Sapeurs-Pompier.-. Tempes funobra». Cime­
tière) : MM. Tbérin. adjoint; Sory. adjo'mt- Bataille 
Dclforge, Delobbe. Demeyer. Lamarci, Léman lfe-i 
rheim. Parent. Ver'oeurgt, «T*ekx. 

Cinquième Commission (As>.i*îance pultliaua. Eta­
blissements charitables. Caisse de eréd.t aaaaeaaJsal 
Crèches. Fétee publiques. Musique.', Chorals») : MM 
Scry, adjoint: Yarheurgt. adjoint; Braeq, Delferg» 
Demeyer. Detiève. Donys, Dûment, ileirha*g»e, Xië, 
tanherpe V anooteçhem. 

Êixième Oaaaaefetira (tai , i Eclairas* pubii-, 
Tramway.- Contentieux. Assainisaavent. Eboaagr 
Ins-rectioa sanitaire. Abattoir) : ifM. Verkenxrt, ad­
vint; TTetremei. «dioir.1; Bardia .̂-:. Bataille, Braeq. 
Del'org». Der.ève, Diicut, Dumont. Léman, Lorthioi., 
11 nomerfcem. 

Délégations du Cosaail municipal. — Caisse des 
rctrailes des employés de la V.llc : Vil. TVatreater, 
De Brabander. Verbeurg-. 

Caisse des Retraites des Sapourr-Pompiai* : MM. 
B.MaiKe. Del/orge. Craye, capitaine-commandant. 

Per-onnel de,, ,<ervie», municipaax (~o-.s*il 4e dis-
çipunti : MM. Bardiins. Delforge, Denève. Mrs. 
\anherpe. V.'in?riu. 

Commission mixte d o Kau* et Syndicat i»t*-.vom-
munal de l'E>p:errc- : MAI. Verbeurit. Delforge. Li'r. 

Oaaaaaiaabtai municipale scolaire et Caisse des 
Emles : MM. Boadu'n. Cordonnier. Dnaoaeter 
Doisc. Glor.eux. Hasard. H*p*l, Hirsck, Joriea. Le^ 
jeune. Mesdagf. Pontoi.'e. 

Comniiiio» eommnnare de statisrjqa* agricole as-

Collèg, de jeunes fille, (Bureau d administration) : 
inr. Dupré. adjoint; Thériu. adjo'nt. 

Ecole Pratiq-j, de Comme, -e et d'Industrie (Ins-
titat Turgot). Conseil d* .perfectionnement : MM. Du-
nior.i. Aubreton. Glorieux, liaurd. Lambert, Lambin, 
Léman. Lem-.iire. 

Ecole Pratique de jeuse* filles (Conseil de peviee-
••ennement» : MM. Dnprr. adjoint; Tkéria. adjoint; 
limes Couthier-Suvelier. T. Lambii-Beubmaor: MM. 
• irJonnier Léon, Gaiiidc Alfred, Nicole Victor, P*a-

n • e Adonis. 
t easariavioa locsle pro.'ersionnetie : MM. Dcosve, 

Diwitie, Vanovermeir. 
Lers Boucher-ùc-Pert'ics : MM. Sorv, âdjoa!' 

Bourdon. Dumont. L^rthio"?. XT< 
Hoopûes : MM. Kléber Sory." adjoint; Tsaharp* Fleur... 
Bureau de bieafai-cc 

Uarks Pierre. 
Caiee* de Crédit munit;»; Boubaisien (C 

administrative) : xy Deltorg*. N r i . 
. r '" 1 , ' . .? 0 . 1 ' ' municipal d'habitation» k bon user 

tAe : MM Lobas, muire: M-atr*mer. adjoint: Sorv 
ad;oint ; Dumont, Xys. Vanovermeir. 

MM. Dumont Louis, YO 

•iesion 

Le VI* Grcuit Franco-Belge 
du journal de Roubaix 

Soive grande ttardarc annuelle a lien 
aiijourd'biii dinianciie. Racseuibleuient et 
appel obligatoire des courenrs a i l heure* 
pince de la Liberté. 

Arrivée vers 10 b. 45. boulevard Gambctto. 
â Uauteur de la rue Louis-Catrice (ancienne 
rue du Bassin*. 

l>s courenrs péuttreroot i Soubaiz par 
l'avenne des Villas et signeront 1# boulerrsrd 
Gambeila par la rne da Beaumont, la ptmet» 
du Travail, les boulevards de Lyon, ds Hsfrov 
et de MulBouse. la rue ifoUère, les boulevards 
d? Beaurepairc et de Colmar. 

L'ASSEMBLEE GÉNÉRALE 
DES ANCIENS DE L INSTITUT TECHNIQUE 

L'Association des Ancien? étudiants de l'Ins­
titut Technique Bonbaisieti tiendra sa réunion 
asaérale annuelle aujourd'hui diroanciie 2 juiu. 
A 'J b. 30. dtns la chapelle de riaarjtot. une 
mes-, sera esJsnrs* i la mémoire des membres 
séfasts de l'Association. S 10 h. 15, séance fie 
travail dauti la grande ealle de l 'Instj tst A 
Vi b.. i l'Institution Nôtre-Dams dea Vieteirss. 
banquet présidé par S. U. Mgr Liénart. éVsssc 

Hall* Frise: Beurre 19.30. extra 30 et 2 2 J 0 ; 
Café, -JH; Urujère J6; Biscuits, «,50. StffSh 

Fc^nLUTON sa « JOURNAL de ROUBAIX» 
«s 2 )*la « « • **» I . 

Lt M te Um 
PAR 

RENÉ BAZIN 

; de U « Bslte Avesrttrre , 
dks Aatrès lais nkoo ansaVSknavt 
— min mm. Boa, Ms» BOB! tu es le vins 

_ le roi le premier as sâat, 
_ t» ssaMaai, •,4*>t̂ 4Vtiirs ailfrad De-

uissitiir. tisserand, et Arthur VsBsta, taasraT 
it laines. Qauct»srae a jnanié rare, connaît 
èssas rua anosifaeite, à Bonnaix, et la maison 
HsBSjr, pso tassée, qni n'est, ea taeaâs, «use 
l'eavtskaàekst «s U « BsJle Atrsaavs ». ssasks on 
s'aBassanaat, en tarsiers, l'anal an «mai ti* 

peser Isa ja*tK i U 
«SB a i u l m i • ssj aaa j l . psMaBili; M fana, 

^•^•s^.alT.^!tTmtli-
•'•nt été lenr eoraxararae pasnsSB pemx U 

raJsaavi<>u'la.sTai^d'tSr..s«as 

, Isa sVfn nsla 4s Ja» BSTST Cm. 
denx poatrjnes et las te» 

visafrets, — ils aimaient cet encens, — le con­
traste était rnénie éclatant. 

L'emperecr avait encore quelxjue jeunesse. 
Très grand, mince au bas des cotes, les hanr 
ebes droiie*, eavalier qui n'était jamais monté 
à chsvai, fait pour les belles armures et qui, 
jrasrrier, n'assit jamais porte truc le sac et 
1* fosil, an temps des tranchées de l'Artois, 
Art&ur Vinckc, avec ea âa^ire en lame, ses 
jresu soirs, ses moustaches relevées, sa barli-
ehe sikoopeant le visage, ressemblait à certains 
personnaires des tableaux où Franz Hais grou­
pait les digaùlavires de quelque froilde flaman­
ds, à esox aaxrraeis «ont bien ie feutra et le 
jnataSMasrps, aux poissants onvriers-maîtres 
des villes aaaÉaapsa. si fters de leur métier. 

Pins âtré, Alfred Pemeocter n'avait pas cette 
allure. I>e belle tailie, lui aussi, solide, mus­
clé, la poitrine large, il voûtait un peu, en 
•aaTJsanTJalj sas épaaijar, oonrbées au lonp; des 
ioarra sur la tMcàise. Il avait des ebsvcnx 
plass et tout blancs, qu'il s'efforçait encore de 
séparer par une raie, bien qu'iU fussent pea 
nombreux au sommet du crâne; il avait de 
longues moustaches tombantes et le menton 
rasé. En étudiant son visaee, on eût découvert 
qns les traits étaient réettliers, et que les veux, 
d'un vert léger, r/renaient vite un sirurnlier 
éclat, uns expression de colère, d* déft, «a tout 
eas ds vsanaaBt Mais eette régriBtitf te traits 
n'était pejnrt es ers'eaa utaniait d'abortl, pares 
•Ta'ils étaient épais. Lai pnmùÏM iaipressiesi 
qne dosujait la visan du «Ml «arrHer roobai-
sisa tek ssBs «s la tes* psrtieerte, qni peut 
«teat iaai «s è-mit Watale, ds U éxmtBre 
«W savar «t ds U «tepltattl. On criait Dsaaasja-
tsr eosnxne on des doyens des tisserands «W 
Jfaaasusr» Cdnx qui le «sasBOiittaient, maTonaat 

à foiles enjsamiskes sans lunettes et sans canne, 
n'auraient PB croire, cependant, qu'il avait 
passé la soixantaine. On le disait fidèle à la 
maison Lepers-Hooghe : il n'était qu'habitué, 
depuis nne quarantaine d'années, obez sas pa­
trons. Hiver comme été, il s'habillait de vête­
ments gris-, par temps de brome ou de giaee, 
il tournait deux fois, antotir de son cou, une 
écharpe de laine que l'usage, le brouillard, la 
pluie, la fumée, avaient réduite à l'état de 
eordage amolli et rendu semblable, pour la 
eou'eur, aux mousses, mouillées et morte*, 
qu'on leneontre nx pieds des arbres, van la 
fin de laBtostte. 

— Il fait bon ici! dit-il en pliant es long 
cache-net, qu'il posa sur une chaise voisin». 

Comme Arthur Vinci e ne répondait pss, 
Demeester versa, dans le café, le contenu crus 
petit verre d'eau-de-vie et, levant sa tasse, 
répéta : 

— A la tienne, mon Empereur: 
— A la tienne! répondit Vincàe, en com­

mençant de boire, lai saawi. 
Il se passa nae ou deux minutes, pendant 

lesquelles le trieur de laines et le tàsaersnd 
accueillirent en silence et méditèrent eette 
chaleur, que le café de la « Belle Aveniarre s 
versait dans leurs eetomat-s. leurs poitrine», 
et iusqu'su beat de leur* doigta. Et eoerxne 
U graad trisur de lainss, ta buvaat, ragarrlsit 
obstinérnsnt la fenêtre, psr-dessus U têts de 
Demeester. ealui-ei m détourna t moitié, «t 
eonaidte do satae les vitrai qui ateontent 
de la raa U salle de l'estaaunet. Elles bar­
raient le chemin an brouHlard, qni coulait le 
long dû verre avec lestsur. et il n'eût pas 
fallu beaueoup d'imaginatiou pour M fift'atei' 
que c'étaient là las hublots d'un navire an 

marche, et que l'es voyait passer, léchant les 
ritres, de véritables crêtes de lames, vivant,- . 
(metteuses, cherchant à entrer. U y avait long. 
temps que le jour était mort. A la fin de l'au­
tomne, comme on était alors, le* harenguier-, 
les cargos, les longs courriers, bien peu après 
quatre heures du soir, allument leurs feux de 
position et, à la même heure, ils s'iUrtmincut 
aussi, les magasins de Roubaix, de Toureoine, 
de Lille, et de toutes les provinces riveraines 
de la mer bnrmeuse. On ne pouvait même do-
yiner les maisons d'en face, dans la rue. Mais 
les lampes électriques de la « Belle Aven-
tore » aalairaisiit vaguement le nuage en mou­
vement : quelque chose y luisait paa moment-, 
gouttes d'eau, parcelles de charbon touchées 
par la lumière. La nuit, devinée ainsi à tra­
vers le* vitres, donnait l'imprassion de l'espa­
ce, du froid, d'une ombre monillée, dont on 
était sauve. Vinckc et Dexeeester étaient 
osarme de* marina qui te retrouvent, après le 
quart, dan* Is magasin aux filets, dans la 
eaSJlhns» n'importe on. au chaud. L'idée des 
jaura d'été vint, par contraste, A Arthur 
Vise*». 

— La temps reviendra, cependant, Dsmees-
ter, pour le tir i l'oiseau. 

— Oui, après le* dors mois, ça revient. 
— On voit elair entre midi et trois heurt»-
— Quelqusf ois plus loajtsaaps. 
— Alan BB verre da bikre tait plus de bien 

cru "use jette da aafé. 
— la» araser* relèvent la perche, ceux qui 
— U y n d H ecrncourff do pinson?, reprit 

reaperam*. 
— las* pigeons volent, xépliqua l'autre, qui 

était amateur de lancers de pigtan*. 

Pour eux, l'été tenait dans ce» jeux-là et 
dans la ville. Leurs propos étaient de eitadins. 
Mais le tisserand, en pariant des archers qui 
relèvent la perche, avait son idée. 11 y revint, 
après avoir observé deux groupes de clients, 
qui se tenaient îi l'autre bout de la salle, et 
t'appartenaient assurément à aucune compa­
gnie d'archers des environs: ni à eelleedee Amis 
réunis, ni à celles des Franc-Tireurs, de 
l'Union du Bas Chemin, des Ardters du Mou­
lin, ou du Msissai d'Or, qui sont de Ronbaix, 
ni à cette compagnie dont Arthur Vinckc était 
la gloire, la Société du Beau Bouquet, de Mou-
vnux. Celle-ci était célèbre ; elle avait nu 
empereur parmi ses tireurs ; elle affichai: 
avec oreucil, sur les murs de l'estaminet tenu 
par M. Cbesquiere, nu règlement daté de 
1827, et où se pouvait lire cette invitation : 
< Le jour de l'Oiseau, chaque sociétaire de­
vra faire honneur au Roi, avec demi-bouteille 
de vin. » Ou savait vivre, au Beau Bouquet; 
on avait la. tradition, axtbur Vinckc qui 
r'avait point quitté son ample pardessus ,1 
pèlerine, écarta les deux borde de l'étoffe 
tombante, comme s'il avait eu a montrer 
quelque collier de vermeil ou d'argent, gagné 
au conetrurï. Mais on ne vit qu'us veston 
bien, de bonne coupe, orné, à la boutonnière, 
du ruban de la croix de guerre, et nne cra­
vate bien nouée sur un faux-coi glacé a 
l'américaine. 

— Je iule venu ee soir. dit-Il, pour voir 
Il tu n'as rian pardo de ton coup d'onU. 

— Je ne la etots paa, riposta rajKlan. J» 
n'ai na« ta vttaaaa : mais i* sa oransbla pat 
Kens allons tirer au berceau. Tu JaarafB*. 

«M Ce n'est pas aussi difficile rrae l'oiseau ! 

— Sans doute, mais ijui met dans la blanc 
a des chances d'abattre l'oiscau-maitee. 

— Je pense an grand concours d'été. 
— Moi aussi. 
— Etre ro!. deux années de suite, c'est 

bien. Demeester, mais, la troisième foi* 
c est la grande, celle qui donne le titre q-ic 
je porte. Je te veux empereur, toi aussi ! 

— Tu es un oini ! 
— XOUB serons deux empereurs, dans Bon • 

baix... 
Il baissa la rsix qu'il aiait sonore. 
— Alors, uons nous ferons Inviter sut 

têtes de Gand, aux fêtes de Bruges : BOUS 
serons les tenant* de la Flandre française 
centre la Flandre belge, et ce sera bien da 
la malchance si. lerm ou l'autre, nous ne 
décrochoc.-» pes uu beau prix. Pense 4 ce 
voyage-bî, vieil ami '. 

Ils v pensèrent, ils curent le meus MU 
rire. Ils imaginèreat les rues m misés* las 
bannières des corporations, kt* fanfares, Isa 
guildes 4>u costumes, le* ruranfuss. la* bou­
quet i- Jetés des balcons, au passage d'Artacr 
Vinclic et d'Alfred Demeester. 

Le timbre de la porte de l'estaminet sonna 
Trois hommes entrèrent. La rave cessa tout 
é coup. L'empereur at la rot «étaient levé», 
pour faire honneur aux arrivants, membres 
d» la compagnie des archers de la Belle 
Aventure. Des mots forent dits, rapide» • «nv* 
Invitation, aa refus. 

— Nos. merci. Nous venons da «rtner. «sor­
tons I Jaeqnart Boas suit, et d'entrés vont 
renîr. C'e*t Veertro ! 
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